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En guise d’ouverture…

Mon frère, ma sœur en humanité,

Croyant ou non,

Ami lecteur,

je sais que tu as mille et une raisons de désespérer.

Comme toi, certains soirs, face à mes propres échecs ou à mes lâchetés

et surtout face aux informations quotidiennes,

je ne me sens pas très fier de la race humaine !

Comme toi, devant les génocides, les épurations ethniques,

des milliers de sans-logis, des millions de chômeurs…,

je me sens tragiquement impuissant…

Oui, nous avons mille raisons de désespérer de nous-mêmes,

des autres et même de Dieu…

Et pourtant,

il y a aussi mille et une autres raisons d’espérer encore !

Change ton regard…

Ils sont déjà des milliers d’hommes et de femmes

qui, sur tous les fronts, sans caméras ni micros,

disent non à la logique de l’argent,

non à la haine,

non au mensonge,

non à l’indifférence.

non à la désespérance !

Il suffit parfois d’un homme, d’une femme, d’une poignée de volontaires

pour ouvrir une petite brèche de lumière dans le mur de la nuit !

Regarde tous ces hommes et toutes ces femmes

qui ne font pas la une des journaux,

mais qui inventent, jour après jour,

de nouvelles manières de vivre, de partager, d’espérer.

Regarde, autour de toi,

ces mille et une fleurs de l’espérance,

qui s’entêtent à pousser dans les moindres fentes de nos horizons bétonnés,

et tu auras soudain envie, toi aussi,

d’en semer.

Un jour, un Semeur est sorti pour semer la semence de l’espérance,

et malgré la dureté de notre terre,

malgré le foisonnement des épines,

malgré les mauvaises herbes de toute sorte,

cette semence, si fragile, va devenir l’arbre du futur.

Certains la croient indestructible !

On dit même qu’elle serait la source et l’accomplissement de notre univers.

Le surnom qu’on lui prête le plus volontiers est celui de l’« amour »…

Il paraît même que,

fatigué de tout et de tous,

on peut encore entendre, du côté du cœur

couler faiblement comme un filet de ruisseau

dont on ne sait d’où jaillit la source,

mais qui empêche cette semence

de mourir…
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Un monde qui doute de son avenir

Un constat d’impuissance !

Comment garder l’espérance en l’avenir quand on vient de vous apprendre que votre cancer vous laisse quelques mois à vivre ou quand on a perdu prématurément un enfant ? Comment garder l’espérance en l’avenir de notre humanité quand les informations quotidiennes nous décrivent massacres et génocides de milliers d’hommes, de femmes et d’enfants ?

Comment garder l’espérance en l’avenir quand votre conjoint – ou votre conjointe – est déjà décédé, quand vous êtes seul, sans parents ni amis, dans votre appartement au quinzième étage, quand tous les jours, en vous levant, vous n’avez comme paysage que les tours grises de votre ZUP et, comme lieu de détente, des cages d’escaliers sales qui sentent mauvais ? Comment garder l’espérance en l’avenir quand le foyer de nos enfants se brise, quand nos petits-enfants ne croient plus en rien, quand on est en chômage de longue durée et que toutes les portes se ferment devant vous ?

Face au malheur qui nous accable et à l’injustice sous toutes ses formes, nous nous sentons parfois tellement impuissants que les bras nous en tombent, et notre généreux discours humaniste ou chrétien nous apparaît soudain dérisoire.

Après s’être dévoué pour telle ou telle cause, on se surprend parfois à penser : « Cela ne sert à rien ! » Depuis que le monde est monde, les forts écrasent les faibles, l’égoïsme et le cynisme sont toujours triomphants. Après deux mille ans de christianisme, des milliers de sermons sur la charité, des milliers de livres sur Jésus-Christ, des hommes et des peuples dits évangélisés continuent à s’entretuer et même à pratiquer l’épuration ethnique… Rien n’a changé. Le combat est inégal. Le mal est toujours ce monstre froid à plusieurs têtes qui repoussent au fur et à mesure qu’on les coupe. Accablé par le malheur, nous avons envie de dire comme le pauvre Job :


« Mes jours s’éteignent de chagrin,

mes membres s’évanouissent comme l’ombre.

Mes jours ont fui, loin de mes projets,

et les fibres de mon cœur sont rompues.

Mon seul espoir est de mourir,

d’étendre ma couche dans les ténèbres.

Où donc est-elle mon espérance ?

et mon bonheur qui l’aperçoit ?…

Mon espérance est déracinée comme un arbre abattu »

(Jb 17, 7.11-15 et 19,10)



Ou nous sommes tentés de redire, après les disciples d’Emmaüs qui s’en retournaient tout tristes après la mort de Jésus : « Oui, nous espérions, nous, que c’était lui, le Christ, qui allait délivrer notre monde ; mais avec tout cela, voilà bientôt vingt et un siècles depuis que ces choses sont arrivées ! » (Cf. Lc 24, 21).

Le vertige de l’accélération

Il y a un autre phénomène qui accroît notre peur face à l’avenir, c’est celui de l’accélération de l’évolution de l’homme et de son environnement. La science nous dit que si on ramène l’histoire de l’univers – qui a commencé voici quinze à vingt milliards d’années – à l’échelle d’une année, en situant le « big bang » initial en début de janvier, notre galaxie solaire n’émerge que vers octobre et l’homme n’apparaît que quelques minutes avant minuit du 31 décembre ! Nous voilà ramenés à nos justes proportions !

Mais si, au cours des millénaires antérieurs, l’homme semble avoir évolué assez lentement, aujourd’hui son évolution s’est soudain accélérée à une vitesse vertigineuse. Il est de plus en plus difficile de concevoir l’avenir dans un monde où tout change vite, les idées comme les ordinateurs et les voitures. Ce n’est pas le changement qui nous perturbe. Celui-ci est normal et même souhaitable, car il est lié au dynamisme même des sociétés humaines. Ce qui est nouveau et qui crée un certain désarroi, c’est l’accélération de ce changement. Jadis, il fallait plusieurs générations pour que les habitudes changent, évoluent. Aujourd’hui, les sociologues enregistrent un changement de mentalité presque tous les dix ans !

Ainsi, chaque génération n’a plus le temps de transmettre ses rites ou ses valeurs, puisque la suivante a déjà changé d’univers mental, d’environnement, de références, et se voit contrainte d’inventer sa propre hiérarchie de valeurs.

Un monde en mutation

Au sein de ce monde en accéléré, nous pouvons noter des changements profonds et durables. Tout d’abord, le phénomène de la mondialisation : notre planète Terre est devenue un grand village. Nous sommes au seuil d’une vaste internationalisation des échanges des idées, des hommes, des finances, du commerce… Les regroupements des grandes industries, des banques, des compagnies de transports, en sont une illustration. De plus en plus, notre avenir sera entre les mains de quelques puissants décideurs qui échappent même au contrôle des États.

Les nouveaux moyens de communication modernes, tel que le réseau Internet – révolution qui peut être rapprochée de celle de l’utilisation de la vapeur –, nous apprennent tout et tout de suite ; ce qui renforce notre sentiment d’impuissance. Face à ce flot de misères, de détresses, d’urgences que les informations télévisées nous déversent en continu, il faut choisir entre le « blindage de survie » ou la désespérance !

Cet élargissement d’un monde menacé par la domination culturelle des pays les plus puissants suscite parfois un repli sur soi, un regain de nationalisme exacerbé ou un sursaut des minorités qui se sentent menacées. Mais cette planétarisation est aussi un extraordinaire enrichissement. Aujourd’hui, chacun de nous a élargi son horizon et a davantage pris conscience que son avenir est désormais solidaire de celui des autres.

On




La petite fleur espérance ne veut pas mourir
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